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méliorer, et je peurrais à ce sujet citer cer- ment dans les Territoires du Nord-Ouest-
tains exemples remarquables à mon hono- et cependant, ces populations sont prospè-
rable ami. L'honorable député a fait allu- res et respectables, et tenues en aussi haute
sion à la question des serviteurs. Je crois estime que n'importe quelle autre population
que le nombre considérable de Galiciens et agricole des Etats-Unis. Les autorités ont
de Douklhobortses qui émigrent dans ce pays, toujours eu à se féliciter de leur conduite.
va mettre fin en grande partie à la difficulté Nous n'avons rien à craindre de ceux qui
que nous avons épronvée jusqu'ici à trou- viennent ici, pour cultiver la terre et s'y
ver des personnes disposées à entier en ser- établir avec leur famille. Je me permettrai
vice. (e n'est pas vouloir dénigrer nos d'ajauter encore un mot à ce sujet. Ces i-
garr:ors et nas filles canadiens que de dire migrants se sont établis sur des terres que
qu'ils ne veulent pas aller en service. Puis- les colons canadiens ou anglais navaient
qu'ils ont des ambitions plus élevées, c'est certainement pas voulu prendre. En d'au-
à nous de les encourager. tres 'termes les Galiciens se sont établis là

Mais que ieviendraient ces fils et ces filles où nuls autres colons n'auraient voulu aller,
de cultivateurs qui veulent abandonner la ils y ont fait les dfrichements nécessaires,
terre 'paternelle et se lancer (lans les profes- et je ne crains pas de dire que si, dans dix
sions li)ériles ou dans le comniee, que fe- ans c*ici, l'honorable député visite cette ré-
raient cos fils et ces filles le cultivateurs d on, il y trovera une population a aussi heu-
la urovince -tc l'Ontario qui se sont refu- retse, aussi prospère et aussi soumise aux
giés 'asles villes où Ils occupent souvent lois que la population de n'importe quelle
des positions distinguées que feraient-ils autre partie du Canada.
s'ils avait pas -ue villes ? Et que devien- Voici maintenant ce que j'ai à dire r a-
dron les villes si la population agricole tivenent aux Doukhobortses. Je partage l'o-
n'aîii;,riente pas ? Il y a, déjàl plusieurs an- piiiioii émise par -l'honorable ministre qui a
nées flue nous nous occupons de cette ques- fait remarquer que le fait de la part d'un
tion tc peupler ces prairies. C'est en 1SS1 peuple-de se refuser à porter les armes n'é-
que l'entreprise de la construction du che- tait las une raison suffisante pour lempê-
min dle fer Canadlen dlu Pacifique a été ac- cher de venir s'établir au Canada. Je ne
cordére, et de cette date jusqu'en 1896 il fut crois pas que la Chambre admette que parce

supi«nntet extrêmement dé6sappointant qu'un 'homme se fait un devoir de conis-
de voir combien a été lente l'augmentation ésence de porter les armes, il est dépourvu
de la population agricole dans cette partie par le fait même de tout courage et de toutes
du pn's. Nous étions tous convaincus que ces deaqui font un bon ct6en. Il
'aurnentstIon le la population agricole existe une foule d'hommes qui tout en étant
dng les Territoires du Nord-Ouest, sur la- toujours disposé à se battre, manquent de
Quelle nous avions eu raison de compter du- véritable courge.
tait un certain temps, était complètement Bien que je sols prêt à endosser l'uni-
arrêtée. Et nous ne pourrons jamais peu- forme, si che- chose devenait n re, t
plr ces territoires si nous empêchons les de voler à la défense du pays, je ne crois
gens l'y aller. .pas que ni moi 'ni mon honorable ami, au-

Si e ous pouvons trouver des immigrants rions le courage de subir toutes le épreuves
honnêtes, qui désirent prendre des terres et que ces Doukhobortses ont dû endurer pour
qui veulent venir au Canada pour s'y éta- défendre leurs convictions. je dote qu'il
blir et sont disposés à obéir aux lois et à y ait dans cette Chambre cinq 'personnes
payer les taxes requises pour l'entretien de qui seraient capables de faire preuve de
nos institutions, il est de notre devoir d'en- l'énergie morale, de la tenýacité et de la force
eouraer ces hommes venir s'établir dans d'âme dont cette population a fait preuve
notre pays et de leur fournir les secours dont afin de conserver ce qu'elle croit être la Vé-
ils peuvent avoir besoin pour leur permettre ritable foi.
de surmonter les premières dilffculItés occa- Il est vrai qu'ils refusent de reconnaître
sionnées par leurs changements de Pays. le service militare, niai du moment qu'ils
Polir na part, je ne crains pas les résultats sont disposés à labourer notre sol, du mo-

J'appel]le 'attenl ionnde mon honorable éami ment qu'is sont disposés à cultiver le blé,
et de la Chiambre sur le fait que lexPéôrience à se li-vrer à l'élevage du bétail, et à payer
a ýprouvé aux Etats-Unis. que toutes les diffi- les tixes. je crois que pnous piorrans nous
cultils qu'ils ont pli avoir -n'ont jamais eu servir de leur argent afin de payer et d'équi-
pour auteur -une -polation agrIcole. Les pe- des hommes qui sont parfna toment dis-
Immigrants qui ont été pour eux une cause posés m aller se battre. Ces immigrants
de difficulr. 'sont (teux qui idemeurent dans sont allés s'étDblir sur une bande de terre
les villes et les ités.'les ouvriers et les jour- qui a été laissée de côté par 'tous les autres
nliars. .tamais on n'a en de diffreatru qe peuples depuis un grand nombre d'années,
une population agicle. .Te pourrais mdi- et dont ces colons anglais et canadiens
ïuer à mon honorable ami certains Pn11roIt i dont parle l'honorable député, n'ont ja-

des EtaqtF-fi,. où d'immenses étendues h de mads voulu poir s'établir sur cette partie des
terrains 'sont colonisées par une POPulaflol Territoires du Nord-Ouest. Ces hommes

t r ulaa letait loin d'êt sont allés s'établir sur un terrain de forme
égale aux émigrés qui s'établissent actuelle- q s q iui sy'aê. rté in ne purn jaai peu-
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